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VARSsoviz, Je t3- Feurisr. — Pr 
. … Conformement aux ordres de la Sme- Confédération 
générale, nous nous empressons de communiquer à nos 


lecteurs, la dernière note remise à Mode Sivers ; lors de 


fon pafsage à Grodno. 

ki NOT Ena ; rS 
Remise d'après les ordres de 1a: Confédération générale 
€ par Maréchaux , à M. de Sivers Ambassadeur de S 

M. Plmpératrice de Russie, aupres dy, la République de 

À x Pologne. : ; 
L'amour de cette Patrie dont la liberté se trouvoit 
opprimée au dedans » * au l 
desir & espoir de les assurer, & de les raffermir par une 
Alliance intime avec la Puifsance, que le parti dominant 
à la Dièce pafsée , avoit pris à tâche d’aliéner de la Po- 
Jogne, & qui pourtant seule avoir intérêt à la fauve: 
Tels furent les mobiles qui ont dirigé jusqu'à ce mo- 


ment , la conduite de la Confédération Générale. Sa éon- | 


fiance illimitée dans Sa Majefté l’Impératrice, devient elle- 
“même aujourd’hui un nouveau motif de confiance. 
cette Souveraine, dont toutes les actions portent une em- 
preinte de générosité & de grandeur > pourroit-elle con- 
sentir à la perte d’une nation, qui attirée par les offres 
fde secours % d'amitié, faites à la face de l’univers. s’eft 
“entièrement & uniquement reposée sur elle, La Conféde- 
ation Générale eft bien loin de cette idée» & ce mefr 
pas elle qui a besoin d’être rassurée. s une Na- 
tion depuis long-tems en proïe à des revers, eft facile à sal- 
larmer; le souvenir de ses malheurs passés la rend in- 
quiêre sur Pavenir. L’entrée inopinée & violente de Par- 
“mée Prussienne dans la Grande Pologne, que. les repre- 
sentations de la République Confédérée, & ls résiftance du 
peu de troupes qu’elle y avoit, n’ont pü arrêter, a jetté un 
jufte effroi dans vous les esprits. Un bruit vague d’un nouveau 
pere mentionné dans quelques papiers publics, circuie avec 
la rerreur par tout le pays. Les obstacles que Monsieur 
d’Igelftrom Général-Commandant des troupes Impériales, 
oppose au mouvement des troupes & à la sortie des ca- 
nons de {a République, augmentent les inquietudes ,. & 
‘donnent lieu à des conjectures allarnantes.. La Conie- 
‘dération Générale joint ici les lettres de Monsieur g&l- 
gelstrom, occasionnées par cette conteftation. ul 
peuvent être que l'expression des sentimens de, Monsieur 
d’Igelftrom, & non de eeux de sa Souveraine » qui a toujours 
tenu à Ja Répu'lique Confédérée, un langage tres différent, 
& qui ne sait point se contredire, Tous ces ÉVÉREMENS 1m- 
prévus font recourir la Confédération Générale, à Sa Ma- 
jefté l’Impératrice. Elle en attend avec sécurité de nou- 
velles Assurances , qui puissent tranquilliser 568 concitoyens 
confrernés. Ils ont tous juré de maintenir l'intégrité des 
Domaines de la République, & ce ferment qui fut dans ies 
cœurs de tous les Polonois, avant que leurs bouches Peufsenc 
prononcé , eft digne de servir de base à ‘une. Confédération ; 
“formée sous les auspices de Sa Majefré PImpératrices Les 
soussignés, Maréchaux de la République Confédérée » ont 
Phonneut de présenter par son ordre, certe note a S: E. 
Monsieur de Sivers Ambassadeur de S. M: PImpératrice 
de toutes les Russies, pour la faire parvenir è 50N Augufte 
Souveraine. o > (Fair à Grodno de 6. Février 1793:) 
S. M. a ordonné un deuil de 6 femaines, pour hono- 

rer la mémoire de Pinfortuné Louis XVI. Hla com» 
mencé le 1r du courant.  — | 
Suite des événeniens de Faris. 


<  Du'rg. La Séance de ce jour, bien qu'assez longue» 
puisqu'elle a éré prolongée jusqu’à près. de minuit , n'offre 
rien ni d’intéressant nt de curieux lle a éré consacrée 
` presque toure entière à de vaines & faftidieuses discussions s 
Sur de prétendues irrégularités qui se glissoientcidans: la ré- 
daction du. procès-verbal des Seances.: Plusieurs membres 
se sont plaint du peu d'exactitade 5 & memede Pin fidélité des 
Secrétaires. Ils en ont donné pour preuve la motion d’ André 


& l’exifrence menacée: au dehors ; le 


Comment: 


Mais une Na- 

cenfure, a dit le Président à Marat &:si vous troublez 
“encore l’Afsemblée, je la confulterai pour favoir , si vous 
ferez envoyé à l'Abbaye. « = Le calme renait 


Elles re 


% a RS € d 
Dumont , qui assuroit avoir voté pour la mort, tandis qu’on 
Pavoit inscrit parmi ceux »qui avoient opiné pour la dés 
tention. 7 RS E l 
Cette Séance n ésé terminée par un fapport sur lew 
tentatives faites , dit-on, pour mettre le feu à la Chambre 


‘du Roi. La vigilance des Commissaires a fait échouer ce 


projet désorganisateur. 


… Da roses Commifsaires de la Convention dans le 
Mont-Blanc, envoyent leurs fuflrages fur d’affaire de Louis 
XVI. Jls votent la mort fans appel. 

Le citoyen Robert, Capitaine de la corvette le Val- 
loh, faifant partie de la ftation de la Martinique, écrie 
que cette colonie est en pleine contre-révolurion, & fe 
met en état de défenfe: lé pavillon blanc a été arboré à 
la Guadeloupe le premier Octobre. Le Capitaine Robert 
déclare que la station n’est plus tenable, & annonce qu’il 
a encore des vivres pour un mois. 

Sur la motion de Choudieu, on déérèta que la ques- 
tion du fursis feroit difcutée fans défemparer. n C’est avec 
la plus profonde indignation ; a dit Marat, que je vois 


agitert une question déjà décidée dans lefprit de tous les 


amis de la liberté... * Lopinant s'étant permis des perfon- 


“nalités, Barreré le rappelle à l’ordre. Quelques membres 


veulent : qu’il foit cenfure, — Je brave la Cenfure.— Je vous 
rappelle à l’ordre une feconde fois. — Je la brave, la cen- 


‘fure, pour le falut public. — Des membres crient: à Ab» 


baye. „» Je vous rappelle ‘à l’ordre une troisieme fois avec . 


Genfonné demande qu'avant de fratuer fut l’époque 
de Pexécution du jugement rendu contre Louis; les autorités 
couftituées foient appellées pour déclarer, si dans le cas 
d’une prompte exécution, toutes les mefures auraient été 
prifes pour le refpeët des propriétés & la sûreté de la 
famille du condamné. 
On donne lecture d’une lettre de Manuel, conçue en 

ces termes. à 
l a Repréfentans du peuple ; je connois mes droits 
comme mes dévoirs, & jAi crop bien rempli les uns, pour 
jamais perdre les autres. Un délit a été commis en moi 
contre la Nation: ne pas le dénoncer à la Nation, ce 
feroit la trahir. Secrétaire de la Convention» après une 
féance de 40 heures, où s’est décidé à cinq voix, le fort 
de plus d’un Empire peut-être, je fortois avec le befoin 
extrême dun air plus pur, iorsqu'une bande de juges 
tomhé fur moi, fur le député d’un peuple libre, Mon pre- 
mier mouvement fut de les pnnir à l’instant; mais j’étois 


dans la Convention, c’étoit à la Convention entière à s’en 


venger... Repréfentans ; qu’avez-vous fait? .…. Avec la 
toute- puifsance, vous n’avez pas celle d'envoyer aux 84 
pi 


:départemens 5 la liste de quelques déforganifatceurs, qui pat 


le feul talent de faire du bruit, vous. ôtent la force de 


-faire du bien. La première fois que vous vous êtes lais- 


fés. avilir, législateurs, vous avez -expofé la France; & 
tels que vous êtes, (la vérité m’échappe) oui, tels que 
vous êtes, vous ne pouvez pas la fauver;. l’homme de bien 
ma plus qu'à s’envelopper dans fon manteau. Pour moi; 
citoyen présidènt, qui quand je mefpêre plus, he crains 


-entore riens après avoir protesté # la Convention , que je 


me précipicerois devant elle dans le‘gouffre de Curtius, 
pour que ie peuple fût enfin heureux, je crois devoir à 
ma confeience & à mes principes, de la prévenir, par ma 
démifsion que je vous prie de recevoir, qu'il n’est plus 
en mon pouvoir de le fervir au pofte où il m’avoit miss 


Je le fervirai mieux dans mes foyers obfeurs, en me con: 


2 


facranc par mes écrits & par mes exemples, à l’éducation 


des enfan$s car il ne. manque à la révolution, que des homs 


mes. » (La Conventiona palé: à l’ordre du jour, comme 


„elle:avoit fair la veille fur la démifsion de Kerfaint. ) 


.Buzot a parlé le premier fur la question du fursie, 


jt a d’abord entretenu PaAfsemblée, des dangers perfonnels 
-qui menacent ceux pe pour le“ fursis; mais il æ 


I “qu’il est impafsible à de'tëlles éonsidérations. Il a 
dit énfuite que l’Aïfsemblée, pour ne pas éternifer le 
procès de Louis, s’est vue forcée de négliger plusieurs des 
formes usitées; que cé défaut de formés; qui vu de 
près, femble peu de chofe, pourroit être reproché à la 
Convention par la poftérite, si le fursis de Pexécution ne 
prouvoit, que la juftice a dirigé tout, & la précipitation 
rien. Buzot a terminé fon difcours par ces mots, ,„ Je con- 
clus à différer lexécution du décret de mort, jufqu’après 
Pexpulsion de tous les Bourbons. Si vousne chafsez ces 
hommes liés au tyran, vous. aurez bientôt un Roi; en 
un mot, si vous faites périr, Louis, fans exterminer la 
faction qui doit lui donner un fuccefseur , vous êtes perdus, 
ae “Thurior: C’eft én vain ‘qu'en afectant. lé patriotisme 
lé ‘plus pur, on Voudroit fervir .le Royalifme. Le décret 
eft porté, il faut qu’il s'exécute. On vous dit, craignez, 
que les départemens ne confervent quelques inquiétudes, 
fur une majorité quine porte pas tous les caracteres qwel- 
le- devroit avoir. Mais a-t-on oublié , que tous lesmembres 
de cetté afsémblée font convenus des crimes de Louis?,, 
On vous dit qu’il ferôit pofsible qu'après la mort 
de Louis , on tentât de nommer un nouveau Roi. — Mais 
$i on avoit eü ce projet, pourquoi n’auroit-on pas tué 
Louis, le 14 Juillet, le 6 Octobre, ou le 10 Août, , 
» On paroit craindre les puifsances étrangères. Mais 
eft-ce que nous ne nous fommés pas toujours attendus à 
combattre tous les defpotes? Fft-ce que nous navons pas 
promis de venit au fecours de tous les peuples qui vou- 
drojent conquérir leur liberté? On a parlé d’une letrre 


core une rufe employée pour vous féduire..... s 


+ Barbaroux a penfé que la Convention Nationale , ne: 


devoit pas furfoir à l’exécution du jugement ,.qu’élle avoit 
prononcé contre Louis XVI. parce qu’il y avoit plus d’in- 
convéniens dans le fursis que. dans Pexécurion.,, Il eft in- 
conteftable, a-t:il dit, que si la République Françoife périt, 
la liberté fera retardée de plusieurs ‘siecles en Hurope. 
Ceux-là connoiffent bien mal lz politique des Cours, qui 
penfent que. la mort de Louis fourniroit un prétexte aux 


.puifsances étrangères ,pour nous faire la guerre..Les pré- 


textes ne manquent. jamais aux Rois » lorfqu'ils ont le 
moyen & la volonté de faire la guerre: le fursis demandé 
pe pourroit que faire calomnier la Convention. ;, Barbaroux 
n’a pas difsimulé, qu'il regardoit l'expulsion des-Bourbons, 
comme une mefure de füreté générale abfolument indifpen- 
fable. , Je vote donc, a-t-il ajouté en finifsant, pour que 
le jugement foit exécuté, & je demande qu'avant d'en 
donner Pordre définitif, l’Afsemblée prononce l’exil de 
tous les Bourbons. ss 

Condorcet. Prouvons à l’univers entier, que nous ne 
fommes point des barbares, & que si nous voulons la 
mort du tyran, nous voulons: aufsi le bonheur de l’huma- 
nité. Frappons.le ci-devant Roi, mais abolifsons la peine 
de: mort pour tous les délits privés, en la confervant pour 
les feuls crimes de trahifon: faifons promptement juger 
tous ces accufés qui gémifsent dans les prifons. T 


. Brissot. Citoyens, la queftion qui nous occupe , doit 
être envifagée fous fon véritable point dé vue.“ L’objer 
important neft pas Pexiftence d’un homme; mais la con- 
“noifsance du parti, qui convient le mieux à l'intérèt dela 
“République, & je penfe à cet égard, qu’il esr. facile de 
démontrer l'utilité du fursis. Je crois l’avoir fait, si je 
“prouve que l’exécution fubite aura contre elle Popinion 
de toute l’Europe, & qu’elle augmentera fans utilité; le 
nombre de nos ennemis. Telle a été l’influence de la 
révolution Françoise, qu’à Vienne; à Londres, à Berlin 
& partout, on compte maintenant l’opinion publique, pour 
quelque chofe, on la confulte, on la craint, on rente de 
la corrompre. L'opinion publique de P Europë vaut mieux 
pour nous : que des armées. Dans cet état des chofes, Pexé- 
‘cution immédiate de Louis, ne peut nous être que très- 
défavorable, Il y a en Furope deux genres d’hômmes: 
les uns philofonhes & amis de la liberté, ne verront pas 


:la. nécefsité de la mort de Louis, & penferont qu'une 


grande Nation devoit dédaigner une vengeance fanglante: 


Les autres, efclaves des préjugés; verront le- plus grand 


“des crimes dans le fupplice d’un Roi. Dorie tous fe réuni. 
‘yont pour nous blâmer: Ils parleront de la piéré de Lonis, 
de fa résignation, de la foiblë majorité qui l’a condamné, 
Hs acheveront Parmer les peuples contre ‘pous s en di- 
fant que beaucoup de membres. ont été corrompus s ME* 
macés, intimidés. D’après ‘ces considérations, je vote pour 
rsis de Pexécution, jufqu’à la ratification” de l4 cons- 
titution. Si vous prênez un aotre partis il faut déclarer 
Ja guerre à l’Angleterre, à l’Efpagne; à la Hollande. 


‘plus qu'un vœu. €eft que mes préd 


Donnez aw conttrirel;un. exemple. de modération, &a 
révolution est faité dans toute l’Europe. « Sr 


. 3 der 3 


Je vous ai parlé dans la sincérité de mon ame; les 


François n’auroht pas à me reprocher leurs malheurs, & 


s’il faut que mon opinion-ne foit pas adoptée, je ne fais 
ictions ne s’accom- 
plifsent pas... » 4 ne 
Thomas Payne s’eft préfenté à la tribune, & com» 


me il ne fait pas la langue, Bancal a lu la traduction de 


Popinion de fon collegue, ‘Thomas Payne déclare qu’il 


aime mieux une efteur caufée par l’humanité, qu’une er- 
reur eaufée pat la terreur, Vous n’avez, dit-il, d’autres 
alliés, que les Etats-unis de l'Amérique, Eh bien, Louis 
eft le meilleur Ami de ce peuple, qui croit lui devoir. fa 


Jiberté. Si je favois le Francois, je defcendrois à la bar: 


re, & je vous préféntérois au nom de mes frères d'A: 


mérique, une pétition tendanté à ‘obtenir uñ fursis. La 


nouvelle de fon exécution feroit trop de peine à ces hotm- 
mes libres. Louis Capet a. fans doute trahi la Nation Fran- 


-coife, mais ila fait le mal par préjugé, „par état, S?il 


fic né fermiers je fuis fur. qu’il n’auroit pas été un 
méchant homme. La trifte situation où il fe trouve, vient 


-moins de fa faute, que de celle de P Afsemblée conftituante. 
Je demande que Loùis foit exilé avec toute ‘fa famille, aux. 


Etats-nnis d’ Amérique. 

Quelques membres en votant, vouloient motiver leur 
avis. L’Afsemblée s’y eft oppofée; elle n’a permis à chaque 
membre, que de prohoncer oui où non ` 

L’appel nominal terminé , il seft écoulé quelques 


du Roi d’Efpagne. Cette lettre n’exifte pas; eft en- PA RAD AN os 
u. H ne, D; + pass. | i {| 


fufirages, (Onavu.ce récenfsement dans le dernier No, ) 
Le miniftre de la Juftice eft venu rendre com. 


pte de la signification qu’il avoit faite au Roi , du décret : 


de la Convention. » Jai, dit il, reçu votre décret entre 3 
& 4 heures du matin. Le confeil exécutif seft afsemblé 
ce matin de bonne heure, pour délibérer fur l’exécution, Ila 
arrêté que le président du confeil avec le fecrévaire, le pré- 
sident dutribunal criminel de Paris, le maire, deux mem- 


bres du directoire, du département, & le Corminandant géné. : 
ral, fe tranfporteroient au Temple, Introduits chez Louis, 


le président du -confeil exécutif lui a dit: © 
“+ a Louis nous, venons vous apporter les procés ver- 


“baux des féances du 16. 17,18. & 19. » Un fecrétaire a lu les 


proces:verbauxs les voici. … SR st S 
Art. ler La Convention Nationale déclare Louis capit, 


dernier Roi des Francois, coupable de confpiration contre: 
la liberté de la Nation, & d’attentat contre la füreté gés“ 


nerale de l'Etat. : Re À 
H. La Convention Nationale déclare que Louis Capet 
fubira la peine de mort. : KA 


III. La Conventon Nationale déclare nul, Pacte de 
- Louis Capet , apporté à labarre par fes confeils, en qualité 
‘d'appel à la Nation, du jugement. contre lui rendu par la 


Convention; défend à qui que.ce foit d'y donner aucune 
suite ; à peine d’être pourfuivi & puni comme d’attentat 
contre la füreté générale de la République. ~ 

I, Le confeil-exécutif.provifoire notifiera lé préfent 
décret dans. le jour. à Louis Capet, & prendra les mefures de 


police & de füreté nécefsaires, pour en afsurer l’exécution 


dans-les 24 heures ; à compter de la notificarion s & rendra 
compte du tout à la Convention Nationale, immédiatement 
après qu’il aura êté exécuté, — ,. 
: Proclamation du confeil exécutif provifrire, rendu -en 
conféquence.— Extrait des regiftres du confeil, du 20 Janvier 
1993: Pan 2e. de la République. Es sas 
7 Le confeil-exécuif-provifoire délibérant fur les me. 
fures à prendre pour Pexécution du décret de la Convention 
nationale, des 16. 17.10. & 20 Janvier 1703. arrête les diş- 
positions fuivantes: $ RTE 

1. L'exécution dú. jugement. de Louis Capet fe fera de~ 
main lundi 21: RER. 

3, Le lieu de l'exécution fera la place.de la Révolu. 
tion, ci-devant Louis XV, entre le pié-déftäl & les Champs. 
Elifées. S 3 : e a 

3. Louis Capet partira du Temple à 9 héures du matin, 
de maniere que l’exésution foit: faite à midi. 
= 4. Des Commifsaires du déparrement de Paris, des 
commifsaires. dela municipalité, deux membres dy tribunal 


‘criminel afsifterohr à l'exécution. Le fecrétaire-greffier du 


tribunal, en déessera-le procès-verbal; & les dits commifsaires 
& imembres du tribunal, aufsitôc.apres Péxécution confom- 


‘mée, viendront en rendre compte au confeil, lequel res+ 
tera én féance p te; bë. 


jermanentes-pendant touté certe journée. 
-e co Par les oonfeil-gwecutif provifoires > > > 
Roland, Cläviere. Monge. Lebrun. Karat, Pache, 

Par te confeil; Crouvelle. 


d r MIMMI 


Après la lecture de ces. extraits, (continue le: minit- {terre à craint que la harangue ne fut touchante, & n’en: 


tre de la juftice, ) Louis a pris la parole, & nous a dit à 
peu-près ce qui eft inféré dans cet écrit signé dë fa main, 
& qu'il.a tiré de: fon porte-feuille. Le confeil-exécutif, 
après avoir lu cet écrit, a arrêté de le éomuniquér à la Con: 
vention, qui en a ordonné la lecture, Re 
2 si Ecrit de Louis. : ice AVE g 
Je. demande .un délai de trois jours, pour me prepa- 
ter à paroitre en préfence de dieu. He de 
Je demande à voir i 
rai à la comune. i 


m 


Je demande à être délivré de la furveillance perpé-: 


tuelle que la comune exerce auprès de moi depuis: quel- 
ques jours, 0 s in 
Je demande 3 communiquer avec ma famille, librément 
& fans témoins. AS OR me 
Je demande que la Convention veuille 
du fort de ma famille. ` 
Je demande qu’elle ait la liberté 
lui femblera, ; EE E i E 
: Je recommande .à la Nation, les perfennes qui me- 
toient attachées, & dont plusieurs n’ont pour fubsifter, que 
la pension modique que je leur faisois, ainsi que les par- 
ticuliers qui avoient placé fur moi toute leur fortune. . 
La perfonné que jé desire avoir auprès de moi, est 
Mr. Hdjevos ou Mr. de Fermont , Nro' 29. rue du ‘Bacq. 
: La Copvention a autorisé le minifire de Ia Juftice, > 
fatisfaire aux demandes de Louis, à lui déclarer qué la Na- 
ton toujours grande, toujours jufte, prendra foin dé fa fa- 
mille. Sur là proposition de Lacroix; la Convention pafse 
unanimement à Pordre du 
demandé par. Louis, A ra 
_ ‘Les rappotts anticipés que les gaZettes Allemandes 
Nous ont. donnés de la mort de Louis XVI, étotent précoces 
il eft vrai; mais surchargés de tant de détails étrangers 


bien s'occuper. 


de fe retirer où bon: 


à ce grand événement, ou méme contradictoires; que nous. 


n'avons pas cru devoir nous permettre den faire usagé , 
jusqu’à Ce que nous les vissions co fiimés par des témoignages 
Plus réspecrables.  Aujourd’lui que les papiers François s’ac. 
Cordent avec toutes les lettres païticul ères, & même les 
dépêches minifiérielles, nous allons offrir à nos Lecteurs, 
des faits a l’autenticité desquels ils peuvent dórnër d’aütant 
plus de eonfiance, qu'ils.sont en tout conformes au rélevé 
des regiftres du Conseil exécutif, & de celui de la Com- 
mune. à NÉS ER 7 SES nS > zi ES ; 
i L'ordre donné par le Commahdant-général Santer- 
re, prefcrivoir. à. peu-près les mêmes mefures prifes lors 
des comparutions de Lovis Capet; à la barre de la Con- 
vention Nationale, rte, FE 
„Tous les établifsemens Nationaux, säïdés par de forts 
détachemens , des pieces de canons drefsées fur toutes les 
places publiques, des Corps de réferve nombreux dans 
chaque quartier, l’heure des rendés-vous, & les places afsi. 
gnées aux diférentes légions, clairement énoncées ;. enfin 
toutes Îles précautions de füreté générale; ont été prévues 
& fidellement fuivies. ART | 
. Vingt cing citoyens bien armés, ayant ċlazun 16 car- 
touches, fachant manæuvrër, choisis dans le fein de chaque 
fection, formoient la garde de 1200 hommés» Qui précéaoit 
&fuivoit Louis Capet: URETS IBEA 
. Entre huit & néuf 


i heures. du “matin » left monté 
dans la, voiture du maire qui l’a accompagñé > ainsi que 
le prêtre Câtholique Angtois, Edgeworth- ou de: Fermond; 
qu’il avoit demandé; E E 
Le cortège commandé par :le Maréchal-de - Camp 
Santerte, a fuivi les boulevards jufqu'a Ja-place de la ré: 
volution, Louis Capet eft arrivé au pieë de l’échafaud à 
dix beures Vingt minütes. Il à paru: vouloir haranguer 
le peuple 5 ün. roulement'dé tambours a donné le Signal; 
à dix heures 22 minutes le Roi h’étoit plus: 


Le long de ‘la rovte, Fermont a Jules prieres des 


agonifäns, & Louis Îés a` écontées dans le récueitlemient 
le plus refpettueux. Un silence: lugubre A: règné pen- 
dant la marche. La Voiture dans laquelle: étoit Ja viètimes 
arrivée devant l'échafaud ; Fermont a renouvellé fur l’a: 
gohifant , la cérémonie réligieufe de: Pabfolution: Le. con: 
fefseur eft défcendu lë premier: Il: a donné la main à 

souis. Ayant mis pied à terre, lexéeuteur dés jugemens 
_“timihels, & fon auxiliaire Pont approché; ils ont retrous: 
“e fes cheveux; puis ils önt Coupé les poils. follecs ;- qui 
Couvroient Ja nuque: cela faits ils ent dié les deux, mains. 
de OùiS, derrière fon dos Le condamné eft monté fur 
Péchafaud 
a fur fes épaules, & [a tète nue; il avoit un gilet 
ane. La, il ef éloigné de la planche, fat laquelle il 
devoit être étendu; il a demandé du Silence ; mais San: 


fans témoin , la perfonne que j’indique- : 


jour, fur le délai de trois jours: 


_&Élifabeth, & l’autre 


Au nôm de la trisžfàainte trinité,: 


à Paris; par cebx qùi étoient mes füujers; 
„communication. quelconque, même depuis 
‘avec ma famille; de plus, impliqué dans un procès dont il 
‘efe impofsible.de prévoir Pifsue , à; cause des pafsioné des 
‘homines, & dont on: ne tronve aucun prétexte ni moyen dans 
‘aucune loi exiftante, Mayant que dieu pour témoin. de mes 
penrées, & aùqùel je puifse m’adrefer, je déclare ici en. ia 
dépouillé.de. fes habits; le. col de fa chemite l'préfence mes defniéres volontés & mes fentimens. & ~: 


gageat les citoyens :à crier grace. „Nè daifsez pas parler; 
exécutez la loi. .“ Louis a été poufsé vers. la table; en un 
clin d’œil, fes pieds ont érè liés, & la planche a fait la 


rbafcule . Tout en S’abaifsanr, la victime a crié..;,Je desire 


que ma mort rende la Nation heureufe;:je pardonne à mes 
ennemis; & jé meurs innocent. +- Arrivé à, la lunètte, fon 
Cou ‘a été douloureufement prefsé, &-Louis; a poufsé un cri 


plaintif; mais bientôt lé mouton dé: a. guillotine; qui.4 
néanmoins hésiré.de defcéndre , à frappé de Ton tranchant; 
da. nuque de Louis XVI Cépendant, Ja tête n’étoit pas 
encore fépatée dù tronc; ila fallu que. le bourreau aif 
appuyé fur le mouton de la hache, pour la féparer. Les 
xécuteur A fait le tour de Péchafaud, en montrant la têré 
au peuple; cette tête; qui regut tant- d’adotations pendant 
fa vie... Aufitôt, les -refres de Louis ont. été - précipités 


reau. On seft haté de condüire ce dépôt, dans le cimetière | 
: cette inhuïnation: irréligieufe;. les 
gardes nationaux ont déchiré-fes habits, dont, ils fe. fonc 
partagés les lambeaux. Ils ont trempé; du moins un grand 
nombre, leurs fabres, leurs baionnettes, leurs mouchoirs 
des feuilles de papier, on dit même desafsionats, dans le 
fang de la victime, & le bourreau lui-même, indigné de 
cette foif barbare, a plongé fes mains dans le fang qu'il 
“venoit de répandre, pour en barbouiller les figures. Nombre 
de voix ont crié; vive la Liberté! vive. la Nation! vive La 
République !-Ohn a chanté des couplets» dignes d’un Poéte 
de la place Maubert ; puis on eft revenu, les uns Joyeux, 
& les-autres fort triftes; car les efprits font tres par: 
tagés fur cet évenement, ceux-là imäâginant que le bon: 
heur, & eeuxtel; que le malbeur public y eft attaché; 
Les volontaires de la fection du Mail, ont eu lé chapeau 
de Louis, auquel 6h avoit ôté la corarde tricolore. Ce 
chapeau, qui auroit pu coeffer un pauvre, ca été déchiré 
& brulé. Le foir, il y a eu un pofte établi dans le ci: 
metière de la Madeleine, & de fortes patrouilles ;-qui OHE 
rodé autour de ce champ funebre, pour empêcher toute 
teñtative, qui auroit eu pouf bbjet d’enlever les ofsemens 
de Louis. Nous reïnäfquerons ici que le hafard a voulu que 
Pexécurion du Roi fe fit fur la place, où à l'époque de fon maz 
riage, tant de Parisiens. périrent étoufés, lorfqu'ils al- 
loient. voir tirer un feu darcifice, & que le défunt fut 
iskumé entre ces victimes, & une portion de celles dù- 
rb Août’ r02. “Lotis XVI: setoit marié le ro Mai; il 
a été déclin du -trône, lé 1o Août; il eft mort le 21 
Janvier, précifément 12 ans après une fête, que les Paz 
risiens lui donnèrent däns la capitale, Ainsi qu’à fa famil- 
le, à Poccasion de la naifsance du feu Dauphin. Le 2t 
Juin, i791. il prend la fuite; le 21 Septembre. 1762. là 
République Fränçoife eft proclamée; le 21 Janvier 1702: 
Louis expire. Cans ce même mois, en 1572: & 1649. Ma: 
rié & Charles Stuart meurent, l’une par les intrigues 
» par la faction qu'avoient élevée. 
Püfurpatéur Cromwell & fon geñdte Îretom : .. ”. 
Après le fapport de Pexécution de Louis XVI. fait 


à la Comune par Jacques Roux, Pètre & Prédicateur 


des Sans -culottes , Santerre a ajouté: ;; On vient de vous 
réndre un compte, exact de ce qui s'eft palé; je n’ai 
qu’à, me Jouer de la force armée, qui a été on ne peut 
pas plus obéifsañte. Louis Capet a voulu parler de comè 
mifération au peuple; mais je Peh ai empêché: —— 
‘Son corps a été traïfpnrté à l’églifé paroifsiale de 
la Madeläine, & il a été religieufement énterré entré 
les. pérfoñnes mortes à l’époque de fon mariage, & les 
Süifses tués dans la joufnée dù io Août =. 
-a Louis Capët, avant fon départ du ‘Temple ; a remis 
aux Commifsaites du confeil-général qui étoient de garde; 
fan. teftament qu’ilavoit fait double dès le 25 du mois de. 
Décembre dernier: En vêici la teneur. ; o o o o 
s= fa rinité, du père, du fils $ di 
Joint efprit. Aujourdui 21me. jour de décembre 1392. moi; 


Louis XVI: du nom, Roi de France; étant depuis plus de 


4 mois enfermé avec ma famille; dans la tour du Temple. 
& privé de toute 
le 11 dü Courant; 


=o Je laifse mon ame à dieus mon créateur; je le prie. 
de iarecevoir dans fa miféricorde, dene pas la-jugef d’après 


| fes mérites; mais-par ceux de nôtre feigneur Ye/us-Chrifés qui 


‘dans le pannier, & jetrés fur une charette, celle du boure a 


-de da Madeleine, & de le noyer dans un dit de chaux vive ~ 
| & d’eau forte. Durant i les 


32 
ft ofert en facrifite à dieu fon père, pout nous. autrés- 
hommes , quelqu’indignes que nous en fufsions, & moi le 
premier. Je meurs dans l’union de notre. mère Péglise 
Catholique , Apoftolique & Romaine, qui tiènt fes pou- 
‘voirs par-une fucefsion non-interrompue ; de S. Pierre au- 
quel Fefus-Chrifr les avoit confiés. Je crois fermement, & je 
iconfefse tout ce‘qui eft contenu dans les commandemens 
de dieu & de l’église ; les facremens & les miftères, tels 
que léelise les enfeigne; & les à toujours enfeignés, Je n’ai 
jamais prétendu me rendre juge dans les diflérentes ma- 
nières d'expliquer les dogmes, qui déchirent l’églisede Féfus- 
Chriftimais je men fuis rapporté &rapporcerai toujours: si dieu 
m’accorde vie, aux décisions que les fupérieurs -ecclésiafti- 
‘ques ‘unis. à la faiïte église Catholique, donnent & don- 
neront conformément à la difcipline de Péglise, fuivie de- 
puis Jefus-Chrift. Je plains de-tout mon: cœur nos frères 
qui peuvent être dans l'erreur, mais je ne prétends pas les 
juger, & je ne les aime pas moins tous en éfe/us-Chrift, 
fuivant ce que la ‘charité Chrétienne nous enfeigne. Je prie 
dieu: de me pardénner tous mes péchés; j’ai cherché à les 
connoître ferupuleufement, à les détefter. & à: m’humilier 
en fapréfenee. Ne pouvant me fervir du miniftère d’un prê- 
tre Catholiqne, je prie dieu de recevoir la confefsion que 
je lui en ai faite, & fur-rout le répentir profond que jai da- 
“voir mis mon, nom ( puifque cela fur contre ma volonté) à 
des astes qui peuvent étre contraires à la difcigline € 
à la croyance de l’église Catholique , à laquelle je fuis 
toujours. refté sincèrement uni de cœur. Je prie dieu 
de recevoir la ferme réfolution où je fuis, s’il m’accorde 
vie, de me fervir aufsicot que je le pourrai, du miniftère 
d’un” prêtre Catholique, pour m’accufer de tous mes péchés, 
-& recevoir le facrement de pénitence. Je prie tous ceux 
que je pourrois avoir offenfés par inadvertance, ( car je ne 
ime rappelle pas d’avoir. fait fciemment aucune- offense à 
perfonne, )ou ceux à qui j’aurois pu avoir donné de mau- 
“vais exemples ou des fcandales, de me pardonner le mal 
-qu'’ils eroyent que je puis leur avoir fair. i 
; „Je prie tous ceux qui ont de la charité, d'unir leurs 
‘ptieres aux miennes, pour obtenir de dieu le pardon de 
mes péchés. Je pardonne de tout mon cœur à ceux qui fe 
font fait mes ennemis, fans que jé leur en aye donné aueun 
fujet, & je prie dieu de leur pardonner, de même qu’à ceux 
qui par un faux zèle, ou par un zèle malentendu, mont 
‘fait beaucoup de. mal i $ 
» Je recommande à dieu ma femme, mes enfans, ma 
sœur, mes tantes, mes frères & tous ceux qaime font at- 
tachés par les liens du fang, ou par quelqu’autre manière 
‘que ce puiféie être. Je prie dieu particulièrement de jet- 
‘ter un œil de miféricorde fur ma femme, mes entans & ma fœur, 
qui fouffrent depuis long-tems avec moi, de les foutenir par 
‘fa grace, s'ils viennent à me perdre. & tant qu’ils refte- 
‘ront dans ce monde périfsable. Je recommande mes en- 
fans à ma femme: je n’ai jamais douté de fa tendrefse ma- |. 
‘ternelle pour eux: je lui recommande fur-tout d'en faire | , ®Utr Re a 3 ne ; 
de bons Clirétiens & d’honnêtes gens, de ne leur faire re. | élections municipales, plusieurs. voix crièrent. Vive le 
garder les grandeurs de ce monde.ci ( s'ils font condamnés Roi. $ : 
‘à les éprouver ) que comme des biens dangereux & périfsa- Te 
bles, & de tourner leurs regards vers la feule gloire foli- De Rome . : 


Créé, que _j’ai contractée envers les enfans "ou les parens 
de ceux qui ont péri pour moi, & enfuite de ceux qui font 
malheureux pour moi. Je fais qu’il y a plusieurs perfonnez 
de celles qui m’étoient attachées » qui ne. fe font pas con 
duites envers moi, aomme elles le devoient, & qui ont mê- 
me montré de l’ingratitude ; mais je leut pardon. 
ne ,( fouvent dans les momens de trouble & d’effervefcen- 
ce; on n’efc pas, le maitre de foi ); &:je prie mon fils, s’il 
en trouve l’occasion, de ne fonger. qu’à leurs malheurs. 
Je voudrois pouvoir, témoigner ici ma rétonnoifsance à 
ceux qui m'ont montré un attachement véritable & désin- 
térefse. D'un côte; sij’étois fensiblement touché de Pin- 
gratitude &. de la déloyauté de gens à qui je n’avois témoi- 
gné que des bontés, à eux, à leurs parens ou amis; d’uti 
autre, j'ai eu. de la confolation à voir Pattachement & Pin- 
térêt gratuit , que beaucoup de perfonnes mont montrés. 
Je les prie:d’en-recevoir tous mes remerciemens. Dans fa 


compromettre; si je parlois plus-explicitemeut ; mais je rea 
commande fpécialement à mon fils, de chercher les occa- 
sions de pouvoir les reconnoitre.« = 

~ »Je croirois cependant calomniet les fentimens de la 
Nation, si je ne fecommandois ouvertement à mon fils, Mrs. 
de Chamilly & Hue, que leur véritable attachement pour 
moi ; avoit portés à s'enfermer avec moi dans ce 
trifce séjour  & qui ont pensé en être les malheu- 
reuses victimes, Je lui recommande aussi Clery. des 
soins duquel jai: eu tout lieu de me louer, depuis qu’il eft 
avec moi. Comme c’eft lui qui eft refté avec moi jusqu’à la 
fin, je prie Mrs. de la commune de lui remettre mes bardes » 
mes livres, ma montre, ma bourse & les autres petits effets 
qui ont été déposés au Conseil de la commune, * - 

» Je pardonne encore, très volontiers à ceux qui me 
gardoient, les mauvais traicemens & les gènes dont ils ont 
cru devoir uferenvers moi. J'ai trouvé quelques ames. sen 
sibles & compatissantes; que celles-là jouissent dans leur 
cœur , de la tranquillité que doit leur donner leur facon de 
penser. Je prie Mrs de Malesherbes, Tronchet & Deseze 
de recevoir ici mes remerciemens & l'expression de ma 
sensibilité, pour tous les soins & les peines qu’ils se sont 
donnés pour moi. Je, finis en déclarant devant dieu , & prêt 
à paroitre devant lui, que je ne me reproché aucun des 
crimes qui sont avancés contre moi. Se 

» Fait double, à la Tour du Temple, le 25 Dé- 
cembre 1792, % : 

(Signé). LOUIS. — eeft. écrit, Baudrais, officier mue 
nicipal. i z 
Le Comité des monnoies eft invité à ne plus faire 
frapper les Louis & les écus, aux, armes de France & à 
l'effigie de Louis XVI. Mais ce. changement monée 
taire fouffre des difficultés, attendu la longueur du temps 
qu’il faut au graveur, pour changer le balancier. 

Le nombre des mécontens s’äugmente d’un jour à 
l’autre én Alsace. A Weiller, lorsqu'on eut fait les 


de & durable de l’éternité. Je prie ma fœur de vouloir -Une dépêche -officielle nous donne des details très 


bien continuer fa tendrefse à mes enfans, & de leur tenir | circonftanciés, fur l’émeute qui a eu lieu dernièrement à 
lieu de mère:, s'ils avoient le malheur de perdre la leur. | Rome, & -dans laquellé le: peuple rafsemblé au nonbre de 

» Je prie ma femme de me pardonner tous les maux | 15 mille & plus, $’eft porté contre les François propagateurs 
qu’elle fouffre pour moi, &les chagrins que je pourrois lui du Jacobinifme ; à des excès que toute la vigilance de la Police, 
„avoir donnés dans le-cours .de notre union, comme elle peur | ©’avoit pu ni prévenir ni arrèter. Nous donnerons Lordi- 
être füre que je ne garde rien contre elle; si elle croyoir | maire prochain, Ces que cea. décails ont de plus intércefsanr, 
avoir quelque chose à fe reprocher. * $ De la Prusse, le 24 Janvier. 


; „Je recommande bien vivement à mes enfans, après | Le Duc Fréderic de: Brunswic eft parti le 2r. de 
ce: qu’ils doivent à dieu, qu’ils doivent faire marcher avant Duisbourg pour Wesel. On dit que les François viens 
“tout, de refter toujours unis entre eux, foumis & obéifsans | nent de reparoitre dans la principauté de, Meurs. 
a leur mère , & reconnoifsans de tous les foins qu’elle fej : .- On assure que les troupes: Prufsiennes ont chafsé 
‘donne: pour eux & en memoire de moi. Je les prie de re- | Jes François de Creutznach, & qu’elles font déjà à Sobern- 
“Barder ma fœur comme une feconde mère. Je recommande | heim.& W inweiler, = On dit, que les troupes Héfsoifes 
“à mod fils, 557 doit} le malheur de Eog Roi, de fonger | fecondées par divers Corps Prufsiens, ont commencé les 
qu’il fe doit tout entier au bonheur de fes concitoyens; qu’il | derniers jours de Janvier Pattaque: des fortifications de 
“doit oublier route haine & tout refsentiment, &. nomme- | Cassel. Mais cela demande confirmation. A 
ment tout ce qui a rapport au malheur & aux chagrins que Le défaut de place nous force de renvoyer à Samedi, 
j éprouve; qu’il ne peut faire le bonheur -des peuples, qu’en | le refte. de la Correfpondance établie entre Lord Gren- 
-égnant fuivant les loix; mais en même crems g#’u” Roi ville, & le Citoyen Chauvelin, .& fur-tout la lettre par las 
ne peut les faire refpecter » ni faire le bien qui eft dans fon | quelle il a été. signifié a ce dernier, de quitter le terris 
‘cœur, qu'autant qu'il a autorité écefraire; & qu’autrement | toire de Pangléere. ju terme qui lui a été désigné. 
‘étant lié dans fes opérations, & n’infpirant point de res- | y : S 
pect, ileft plus: nuisible qu’utile, -Je recommande à mon fils f, A Voo: > 
davoir foin de toutes les perfonnes qui m’écoient atta- On trouve dans gla. boutique de M, Dering. près la 
. ‘chées, autant que les circonfrances où il fe, trouvera, lui en f porte. de la Ville.neuve, Nro: 164, des femences toutes 
donneront les facultés ;. de fonger que c’eft une derte fa- | fraiches, récemment arrivées de Vienne, & 3 juste prix. 


» 


situation où font encore les chofes, je craindrois de les 


M ES eee n 


